
au Congo. Sur les deux tiers de la planète 
les hommes ont faim. Aux Etats-Unis, les 
Noirs sont matraqués. En Russie, la presse 
est bâillonnée, On condamne à mort en 
Algérie, exceptionnellement au Maroc on 
gracie des condamnés à mort. A l'Est, les 
frères ennemis qui s'étaient promis de libé­ 
rer l'humanité n'en sont encore qu'aux 
injures et aux menaces. A l'Ouest dans les 
·mes de l'Amérique du Sud des hommes 

chauffent au néon qui 
de luxe. 

ire re_cqm­ 
circulent à 
nt langues 
s hommes 
confections 

es différents, 

.qu 
n d 
e C 

ples devant 
alfaisance des 

l'effroyable naïvet 

Dans ce pays, 
partis aux champs, la vie tourne a 
A leur retour, nous allons les 
passionner modérément ! Pour de Ga 
pour Defferre. Pour le socialisme de M. Mol­ 
let, le libéralisme· de M. Mendes-France, 
',,,+;+4; A À ph, Pour le 

Mme Bardot 

e ça dure. 
chef de clan 

et c;a ne crèvera qu'avec le prêtre et le 
militaire leur digne successeur. Et t 
reste est mensonges mille fois répé 
cours des générations, L'Etat, la gue 
faim, la barbarie, le crime ces c 
qui déshonorent le. corps social on 

venue jusqu 
e puissant de Spart a 

Blanqui, de Bakounine e 
tres. 
lution ? C'est 
économique, la suppressio 

é, la disparition des frontières 
uples, la fermeture des templ 

des cours de justice, l'égalité des rac 
des sexes, le partage équitable des ric 
du globe. 

Nous sommes, bien sûr, très loin des 
préoccupations de M. de Gaulle, de M. 
Mollet, de M. Defferre. Nous sommes au 
coeur du problème et ce problème qu'il 
nous faut résoudre il s'appelle la Révolution 
Sociale. Et c'est seulement aprè_s que nou_s 
pourrons tourner une page capitale de 
!'Histoire ou mieux nous changerons de 
livre et nous remplacerons les histoires de 
brigands par !'Histoire des peuples libérés 
de toutes servitudes. 



· s'est tenue à 
keburg, près de Hanovre, en Alle­ 
e occidentale, une conférence 
histe et socialiste-libertaire réu­ 
t des militants italiens, belges, 
giens et allemands et des délé­ 
des fédérations anarchistes de 
des Pays-Bas, de Grande-Bre­ 

rance. 
s les plus importantes 
la confrontation des 
tes aux connaissances 
:ant ainsi que le cou­ 
i progresse icL depui 
se retrouve dans 1 
tés soumises à un 
ue. 
européen provisoir 
des c 

d'agence de presse et aura pour tâche 
de resserrer 1es liens ,entre les diverses 
organisations, d'accélérer la circula­ 
tion des informations, de faciliter les 
échanges d'idées à l'échelle interna­ 
tionale par la publication en plusieurs 
langues des textes reçus et l'organisa­ 
tion de sessions d'études du genre 
« colloque » ou « summes school », de 
permettre la coordination de certaines· 
actions. 

nseil de, l'Internationale des 
istants à la Guerre a publié un commu- 

ici quelques ext_raits. 

I'IR.G. a noté l'accroisse­ 
n internationale du fait 
des populations civiles 
s quelques pays et qui 

ée dans d'autres. I 
culier des difficultés 
re face, ses sections 

es propositions de lois 
e que ces propositions 

à· une sérieuse diminution 
oyens allemands aussi Hu 

e militarisation et de 
ologique à la· guerre qui a 
anger d'un conflit en Euro 
concerne les pays en voie d 
t, et en particulier l'Afriqù, 
énonce la publication par I 
rmation et de presse du gou 

Bonn d'un ouvrage illustré 
ndeswehr, qui est distribu 

ins dans le but présu 
ter des armes fa 

ire », 
listés, 
ten'ai­ 

re de la publication d'une oeuvre qui a 
marque à son époque un coup d'arrêt à 
la colonisation de l'opinion publique par le 
cléricalisme. 

Certes, tout le monde a facilement sur 
les lèvres l'expression· devenue si coutu­ 
mière : « Gros-Jean et son curé », mais 
combien parmi ceux qui la prononcent se­ 
raient capables de décrire l'euvre qu'elle 
évoque ? · 

Combien l'ont lue, et appréciée comme 
elle Je· mérite, ou eu égard à l'efficacité 
qu'elle eut à son origine,· et qu'elle pour­ 
rait encore avoir de nos jours ? 

Cette efficience toute issue du talent 
et de l'érudition de l'auteur : Auguste 
Roussel de Méry, condense en une poésie 
tellement parfaite qu'elle semble couler de 
source comme le langage courant, une 
dialectique que nul présomptueux ne son­ 
ge à récuser ; et les vigoureux dialogues 
entre GROS-JEAN devenu philosophe, et 
son CURE resté sectaire, comme il se doit, 
sont à travers leur limpidité, et leur-sim­ 
plicité, un véritable régal de l'esprit, et 
la marque même de l'homme de génie ! 

Cependant, cette euvre aujourd'hui in­ 
trouvable, _fraya son chemin_ à travers 
les pires embûches (prévues par Roussel, 
et décrites dans sa préface-mandement 
avec une prescience, et une incroyable mi­ 
nutie comme nous le verrons) se tra­ 
duisirent pour les auteur, éditeurs, pro­ 
pagateurs, par de lourdes peines de pri­ 
son, et de sévères amendes, fail_lit mettre 
en échec le précédent Concile oecuméni­ 
que : Vatican 1, en 1869, et il ne fallut 
rien moins que le jugement du tribunal 
correctionnel de Li lie du 6 mai 1 868, qui 
condamnait, en outre, l'œuvre à la destruc­ 
tion, pour l'empêcher de . faire l'office du 
pavé dans la mare ! ... 

n'en fut pas abattue pour autant, 
et alors· qu'Auguste Roussel mourrait en 
1 880 à Boulogne-sur-Seine, elle est réédi­ 
ée jusqu'en 1914 par Flammarion. C'est 
gaiement l'époque à laquelle son pre 
iteur : Lacroix, Verboekhoven et • 
xelles disparait da 
ds drames n'a 

croire sur parole, et après s'être procuré 
S- JEAN et son 
nt encore envie 

_ . t toujours en- 
le.ur obole au car.dinai. Mais elle 

devra être d'importance pour faire pardon- 
ner un tel sacrilège ! 

Faute de quoi, les flammes éternelle, 
les attendent ! 

que quand il n 
[pas la [oit 

GROS-JEAN 
La seconde raison qui démontre pourquo; 
Vous déclarez si haut que ce livre est 
.- [sublime 
C'est qu'à votre puissance il ajouta ùÎ 
-· [dime. 
C'est lui. qui, le premier, eut cet insigne 

, _ [honneur· 
Ecoutez en effet ce que dit le Seigneur { 
« Fils d'Israël. vos bi,ens a1YOartiennent 

:x prêtres. 
champ de 

s ancêtres 
t tous lei 
emiers-nés 
, à jamais 
'estinés ! » 
le Léviti­ 
[que • (24). 

Et depuis, profitant de cet usage antique, 
On vous a vu, chez nous, pendant quinze 

[cents ans. 
le blé des 

[paysans'. 
Vous avez récolté leurs fruits et leurs vgn-. 

[danges : 
é dans VOS 
[granges; 

Sa volaille elle-même a cuit dans votre 
• [pot, 

O honte ! Sur sa femme établissant 
[l'impôt, 

it de cuis­ 
g,e (25) 1 

er ce 
age? 
ici, 

sa 
aison, 
ent il 
une : 
pape, 
ome. 
eu : 
oire 
ieu, 

saint 
rroux, 
onner 
vous, 
privi­ 
[lège, 
grand 
rilège. 
neur, 
gnité; 
esté, 
use est 
mue ; 
de id 

ribune, 
om du 
issant, 
age et 
sang! 

l' 
l'i 
re 
fin 
acte 
foyers. 

, libéré, an fut 
• de 

b 
d 

1e restent ,j 
er, prer 

le ne so 
rivaux 
son int 
ur monti­ 
tempér 

,/_ 

l ±M, 

ervi d'homme-san 
Et 
à la 
1éê 

pour lui 
Une seule fausse note 

une admiratrice de l' « idole 
par les envoyés d'un poste de 
phérique, a répondu : 

« Oh ! moi, vous savez, je s 
itariste, et je ne comprends 

e les gens à être soldats ! 
r le moment ça a jeté un f 

, comme on l'annonce, les co 
·évisioù doivent . prochainement 
prendre bon qu'un conscrit sur 
faut espérer qu'ils opéreront av 
1ement,, o'et..g.]je omntp 

ceux 
ne sac 
d'hôpi1 
guitariste 
« rempilent » 
A ce propos. 

--- Dà: 
nonçait qué bient 

:rôlerait, plus '< 
était intitulé : , « 

Ça a commencé sur le flanc d'un coteau 
d'où Villon, mélancolique, contemplait les 
fourches du roi dressées à Montfaucon, ça 
c'est terminé sur le· flanc d'un autre 
coteau où le bon roy Henri. apprenait à 
l'abbesse un évangile auquel le concile de 
Nicée n'avait pas donné l' « imprimatur'». 
De Bellevîlle à Montmartre le chemin fut 
long pour Chassin qui le parcourut la 
lyre sous le bras et la révolte au· cœur. Il 
a fallu plus de quatre-vingts ans pour­ 
que ce grand corps noueux mais resté 
droit malgré les' orages et' la neige qui le 
couronnait accomplisse ce parcours que 
des bornes jalonnaient ! 'Des bor'nes ? 
Chassin fut déserteur en 1914, gréviste 
pendant le grand mouvement des chemi­ 
nots de 1920, poursuivi pour complot 
contre, la sûreté dé I'Etat. D'autres 
bornes. « Machin de Belleville », un 
recueil de poèmes où la chaleur des cœilrs 
fendille la misère qui couvre le quartier 
d'une épaisse carapace. Le Théâtre popu­ 
laire, le Cabaret. 

Chassin est parti. Le Paris populaire 
qg'il avait chanté était vide, le petit P?}, 
pie qu'il aimait avait repris sa quét? 
annuelle pqur trou ver le soleil, ce soleil 
que Chassin avait glissé parfois dans % 
strophe comme t ne promesse de bonhe"";; 
Pourtant. Chàssin ne sera jamais corDP e; 
tement absent car nous. redirons de se 
vers, là haut, sur cette butte qu'il a tan; 
aimée. Nous évoquerons_sa voix grasse %, 
prenait la suite de celles de ,Coute, e 
Rictus, du tonnelier Adam, et Jorsqu e 
nous assisterons à nouveau à la naissa, 
d'un poète populaire la gorge serrée P%",,, 
révolte et le ceur épanoui par la !' 
dresse nous saurons qu'il s'inscnt a I eie 
trémité d'une chaîne dont Chassin f_ut ue 
dernier maillon et nous saurons a1us%} }} 
pas plus que ceux qui l'ont pré€S{ 
Chassin n'est tout à fait mort, car 
poésie est éternelle. 
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g9 
politi; 

1lait G 
- de plus la guerre a englouti 

nent d'un syndical. 
péril l'internatio 

injustices et à tous tes CI+es, 

(comme toutes les guerres) a marqué d'un 
vers sa libérati 

la plus· indiscuta 
res en sont les c 

dernière, 
ensonge gouverneme 

elle a decoupé arbitrairement- l'Eur 
atériellement exsangue, miné par tous 

journaux et périodiques voilent de patriotiques mensonges 
s honteuses de l'histoire âe l'Homme, les anarchisfes se 
érité comme un ter rouge dans la plaie en faisant - la 

ng, de boue et d'animalité, que 

ement d'un groupe u·nommes, dans 
l'étude générale des événements et du comportement q 

- II apparaît indispensable de rappeler rapidement le, climat qui présid to_ill! 
on de guerre de 1914, _ a a, 

Aspect politique 
En Autriche-Hongrie (pays 

composé de deux ethnies) un 
lisme autqcratique et belliqueux 
la persomie de François-Joseph qui rêve 
d'hégémonie et s'est déjà annexé la Bos­ 
i1ie et l'Herzegovine. 
En Serbie, composée de Slaves, l'opposi­ 

tion à la dictature autrichienne devait se 
concrétiser par l'attentat de Sarajevo 
dont on tirera prétexte pour le déclenche­ 
ment de la guerre mondiale. 
En Russie, .où un régime anachronique 

règne encore en contradiction avec· un 
mouvement ouve_rt aux idées nouvelles (la 
révolution de 1905 a ébranlé à jamais le 
tzarisme) on s'émeut du développement 
industriel de l'Allemagne et l'on veut 
s'opposer à une expânsiriri possible du 
pangermanisme. . 
En Allemagne le gouvernement se grise 

de la puissance • qui s'étend aussi bien 
dans le domaine· ·militaire, où l'on eiltre­ 
tient à grands frais une armée puissante, 
que dans le domaine industriel et com­ 
mercial. 

L'Angleterre ne saurait voir d'un bon 
ceil cette puissance nouvélle qui risque de 
la concurrencer, sinon· de l'éclipser, sur le 
marché mondial. 

France le mouvement social 
oppe dangereusement pour le po 
lans le même temps où l réaction e 
licisme accèdent à la présidence de Il 
blique en la personne de Raymond 
ré, l'homme d 

s 
ue 
et 

it à ouvrir les hosti­ 
arer dans· l'ori1bre le 

, "-ulSi oue s'v sont em- 
+4ri 

sur les premiers, ên France la C 
conserve une totale autonomie -G,l 
refuse limiter son rôle _à des re! 

. tions pécuniaires et a laisser aux ifl.i 
tiques la résolution des problèmes s.{ 
Face à celui de la guerre dont ct·¾( 

incidents annoncent la menace 1 ive~ 
comme les autres préconisent le ~,illt 
de la tuerie par la grève générale la iiC-0>.I 
lysie du pouvoir dans chaque 'pi, 
prise des organis_m_es. centraux : Che~ 
de· fer, P.T.T., ministères, etc. 

• pour les gouvernants, _danger 
«: a «ver dans la 

nscience de 
cernent des 
nombreux 

La grande 'faillite 
Tels étai.ent encore les mots d'ordre di 

parti socialiste et de la C.G.T. à la 
la guerre. • ""' 

congrès de celui-là, tenu les , 
ait ainsi?'] 

employés e 
guerre t pe 

ts le recouj 
9·, G O?ST@s considère con, 

culièrement efficace la grève génj 
riere simultanément et internais{ 
t organisée clans les pays- intére~ 
si que l'agitation et l'action populo, 
s les formes les plus actives. » 
eux jours avant là guerre, sda. 
s et • -socialistes s'élevaient enC-Ori 
tre la possibilité d'une pareille milll­ 

uosité. 
Et .brusquement, sans transition, ~•i 

ou ambition, les leaders démissionnal 
Le programme • qui consistait à saui11 

dans les ministères est à moitié réalit, 
on le fait bien, mais ce n'est plus pie 
paralyser le pays, couper les col_llmuni~ 
tibns, rendre l'Etat impuissant à rls 

• mauvais coup, mais simplemeni. "'' " ' .• • • • la 
un 
ver 
hei 
ieb 
Ile' 
La.ptcheriih 

e Vandervelde, è 
de Comjie 
? 

l es.l 

tnit 
nt) 

appé tous t 
anarchillis' 

·étendre ti] 

urhommes td 
de ramer 
mun de il! 
raison drt 
sin1ple_nienll, 

t:éjugés reli· 
vons pas le 
uns ou # 

os se!] 
,vaii!I , 

étaient pas • 
tre. la victoire à l' Allefü 
'-'-···s à -compléter, ca 

les grands canons 
ner). Et mamtena 
• guerre et de pert 
raient bien s'aperc 

e les conquêtes faites par l'ann 
de ne pourro'nt être maintenu 
t plus qu'il faudra reconnaître 
e (déjà reconnu par la France 
près la défaite de l' Autr'iche) q 

population de chaque territoi 
it exprimer si elle c 
annexée. • 
s travailleurs allem 

i situa 
et comme la 
minorité. dé 

et s'ils _ peuv 

étend 
• 1 su 
tra 
on ne voit 
tômes de rév 

ns, du peuple allemand. • 
16 e la conférence de Zi 

a_ manqué à cette con 
l'essentiel : la représentation d 
leurs allemands. On a aussi fa 

de quelques_ rixes, q 
llémagne, à _ la suite 

rtè des vivres. Mais oh oublie q 
,reilles • rixes • ont toujours eu li 
nt les grandes guerres, sans 
ncer la durée. Aussi, toutes • 1 
itions prises, en ce- moment, par 
rnement- allemand, prouvent-elles 

- se prépare à de nouvelles agressions 
.1 retour du printemps. Mais -comme il 
it aussi qu'au printemps les AJliés lui 
poseront de nouvelles armée,s, équipée 
un nouvel outillage,. et d'une artillcri 
en plus puissante qu'auparavant, i 
ravaille aussi à semer la discorde a 
eii1 des populations alliées, Et il emploie 
ans ce but, un moyen- ,aussi vieux que la 
uerre elle-même : celui de. répandre le 
rit d'une paix pro-chaine, à laquelle il 
a'y aurait, chez les adversaires,. que les· 
ilitaires _ et les fournisseurs des armées 

mandes. 
mines d 

elges ? Le Congo ? On 
on -demande déjà une 
1 annuelle. Le terri-toi 
e serait restitué,. ainsi 
Lorraine où on parle 
hange, la France • tr 
allemand tous les em 
la valeur se monte à 
Autrement dit, une 

-huit milliards, qu'au 
>r les travailleurs agri 
-français, püisque ce· 
; les impôts. Dix-huit· . 
er dix départements, 

.. ya.il, • 
opulent 
évasté 
Qu-an .. 

rllemagne des conditions de 
ait est certain : la presse 
répare la nation à l'idée de 
ure et simple de la Belgique _ 
artements du nord de la Frai 
'y a pas, en Allemagne, de fo"" 
e S'y opposer. Les travaille", 
raient dé élever leur voix_ ""; 
conquêtes, ne le font pas. L, ',g 
syndiqués se laissent entrai,, 'so 
fièvre \impérialiste, et - le P~1 
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efuser les _ 
de -~ndait faire accepter la guerr 
pre us n.os théoriciens en avait dé 
'!'démontré le mécanisme, ils avaient e'. vé le paravent des guerres· défensives 

cie de droit, pour démasquer les intérêts 
0f les ambitions qu'elles camouflent; ils 
e aient rappelé que- les travailleurs, ay ant pas de patrie, n'en ont pas à 
k#are; ils avaiênt prôné ±internationa­ 
ijsme et la solidarité ou 
~entures sordides et 
:énéraux et les chefs 
1 peuples. 
sis attache d'aue 
mieux que les socialistes emel'CS dans 
Jes compromiss10ns parlementaires), plus 
et mieux que les syndicalistes dont ils 
étaient le ferment le plus sur. J;c,·s Rna.r­ 
chistes se devaient d'êt. 
ennemis de toutes. guer 
])eux quest10ns se p 

Que pouvaient-ils 
- Qu'ont-ils fait ? 
Que pouvaient-ils f 

leurs seules forces, apr 
leaders syndicaux, l'abandon des soci 
listes, qui pouvaient leur apporter l'a 
point d'un " 
pouvaient pr 
gure capabl 
fléau. 
Qu'ont-ils 

prendre l'Histoir 
cité faite aux qu 
cédé au yen t de 
commentaires s 
responsabilités d 
faire cesser le c 
grand nombre d 
. Ne sont-c_e pas 
plus large propo 
déserteurs et de: 
Sans doute ex 

le trop fameux mar 
(revêtu de 15 signatures, le no 
ville ayant été Pris pour celui d'un 
rade),. mais si ce libellé qui avait vu 
jour sur l'i· • • • 
repoussait l' 
chaine, n' 
réponse à l 
listes réfugi 
la position 
Rappelon 

ration de. c 
vint réfuter 
ment.s du 

eff<Yrt sera renouvelé et il ·doit atteindre 
l'ampleur que comporte la gravité des cir­ 
constances... Les organisations des tra­ 
vailleurs de tous les pays doivent dès 
aujourd'hui .. ✓ se hâter de constituer un 
congrès mondial du prolétariat dont 
l'œuvre sera tout d'abord d'exiger la ces- 

• sation des hostilités, et le désannement 
immédiat et définitif des nations. » 
Une vingtaine de signatures (surtout de 

syndicalistes, mais aussi du peintre pi­ 
gnac) accompagnait celle de Sébastien 
Faure. 
Quelques mois plus tôt il avait édité 

et diffusé un tract faisant écho à. Lieb­ 
knecht, dont il approuvait totalement la 
position et le éourage (4). 

« Vers la Paix. Appel aux socialistes, 
yndicalistes, révolutionnaires et an.ar­ 
histes. » 
Il disait notamment : 
« S'il n'a pas été en notre pouvoir d'em­ 

,ëcher la calamité, et ce sera le regret 
et la honte de notre génération, ah ! p· • 
sions-nous du moins en arréter au 
tôt les suites désastreuses, et ce sera 
·-·- et notre réhabilitation! 

Encore une fois le ·.devoir 
frieu;i;, inàisèutab]e, sacré ! ... 
... Plus que jamais ennem 
Te, plus que jamais attaché à_la Paix, 

• ne puis servir la cause à Laquelle j'ai 
é ma vie qu'en tent + ±.. • ' 

rre et (je hâter la . P 
Je m'y décide. 
Quels que soient les risques 
•ie mieux les affronter que 
t mon passé - ma seule ,fier 
le richesse et de traîner 
e impuissante et déshonoré 
tract qui devait connaitr 

la plus large partie de la guerre en prison 
pour son action antimilitariste. 
De leur côté les camarades individua­ 

listes sont unanimes à condamne'!' la 
guérre· : Han Ryner, Armand, Maùricius, 
garderont la tête froide. 
De. même les néo-malthusiens avec De­ 

valdès et Eugène Humbert. 
Rappelons ce passage prophétique d'une 

lettre de Han Ryner datée du 19 août 
1914 : • 

« L'Allemagne sera vaincue à moins 
que,., •.• 

« Mais éviter la défaite ce n'est éviter 
que des· ennuis. Le malheur à éviter 
c'était la guerre. Et j'ai bien peur que, là, 
Guillaume ne soit pas le seul coupable. » 
Et publiquement, sous le couvert 

raire et historique, il condamnera 
guerre et ceux qui la fomentent, 1 
ment le dimanche 20 mai 1917 où il trai­ 
tait du sujet : « 
gloire militaire » 
Egalement il mè 

camara-des emprison 
Rolland, affaire Emile 
Ce dernier lancera u 
naturellement clandesti 
eur ne nous permet p 

u!On [5]) et qui le mont 
idéal passé. 
De tout ce qui précèd 
onclure que lès . anar.ch' 
rande majorité, sont de 
aristes durant la tourm 
Pour ceux qui se son 
ar les événements, il 
istinguer des socialistes 

.., ue les ministres soci 
pavanaient, trônaient et se co 
taient avec .la réaction, le libertai 
(logique avec lui-même) i;'engag­ 
qu'il en avait passé hige. ' · 
Mais la réflexion qui s'impose 

est celle-ci : 
• Si les anarchistes, dans_ leur ensemble, 

n'ont pas cédé à la panique générale, ils 
le d.-Oivent à l'individualisme qui fait le 
fond de leur idéologie à quelque tendance 
qu'ils appartiennent. 
Considérant l'individu comme la cellule 

initiale de toute collectivité, ils font pas­ 
ser toute question par le jugement de l'in­ 
dividu. 
N'ay.ant pas d'idoles, ne suivant pas 
e meneurs,· ils eonservent en ~---~- • 
onstance, l'es'[Yrit critique qui f 

:eux qui n'ont d'autres op· 
es de leurs maîtres à pens 
e référant en dernier ress 
pre conscience, on ne les 

aveuglément selon les 
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',Re rotonde cons . 
dl.,,Plande était une menace mise 
oi 9 non seulement contre nos 
oj,,,S@mancipation, mais contre tout 
sij,,2} humaine. cesi pourquoi nous 
Pei,,"; nous antimilitaristes, no 
:"'>Sion . de la guerre, nous, partisa $i.$? de ia jais et de ia faieri 
é'&,""S nous nous sommes ranges c 

a resistànce et nous· n'avons p 

Pressés par les événements de publier 
cette déclaration, lorsqu'elle fut commu­ 
niquée à la presse française, et étrangère, 
quinze camarades seulement, dont les 
noms suivent, en avaient approuvé . le 
texte_ : 

ristian Cornelissen, Henri Fuss, Jean 
Jacques Guérin, Pierre Kropot­ 

aisant, F. Le Lève (-Lorient), 
lato, Jules Moineau (Liège), 
(Hussein Dey (Algérie), M. 
li Reclus,. Richard· (Algérie), 
pon), W. Tcherkesoff, 

quelques « anarcnustes guerr1stes », 
us bruyants qùe nombreux; d'autant 
us bruyants que, servant. la cause du 
us fort, leur ennemi d'hier, notre ennemi 
toujours, l'Etat, il leur était permis, 
eux seuls, de s'exprimer ouvertement, 
rement·. 
Des mois passèrent, une année et demie 

s'écoula et ces renégats continuaient pai­ 
siblement, loin des tranchées, à exciter 

·o stmide et répugnant, lorsque, 
n mouvement en faveur 
riençant à se préciser, 
d'entre eux, jugèrent 

av! "GUI un acte retentissant, à 
ans le dessein de èontrecarrer 

ais ce que no 
us tenons essentie 

er contre la .tentative qu 
glober, dans l'orbite de leurs. 
culations néo-étatistes, le 
anarchiste mondial et la 
anarchiste elle-même ; G'es 
contre leur essai de solida.ris 
geste, aux yeux du publi 
l'ensemble des ,anarchiste: 
à un passé qu'ils n'ont a 
enier, et qui croient, pl 
. la vérité de leurs idée 
.Les anarchistes n'ont 
'est-à-dire pas de men 
e que nous venons affi 

Lire la suite en 
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DE 
E volet que le travailleur a. 
entrouvert vers l'évasion et qui 
lui a permis de retrouver la poésie 

tes grandes routes, le sel du large ou 
plus simplement la truite somnolente au 
fil du courant, va _Se refermer et de 
nouveau des problemes vont· se poser 
qu'il faudra résoudre et parmi eux le pro­ 
blême économique qui dans notre pays et 
à notre époque est étroitement lié au 
problème syndical. Profitons donc de ces 
derniers instants de détente pour faire le 
point. ., . 
Rentrée socialement calme ? On peut le 

prévoir, non pas que la situation écono­ 
mique soit satisfaisante, mais dans 'l'état 
actuel des choses le Mouvement syndical 
morcelé en fraction politique ne possède 
ou n'est décidé à se servir d'aucune des 
armes qui lui permettrait de la modifier. 
Ramené à· son expression la plus élé­ 
mentaire « la contestation », le syndica­ 
lisme est condamné une fois de plus à 
des pleurnicheries sans dignités qu'ac­ 
compagneront quelques éclats de voix 
destinés à sauver la face. Et il n'obtien­ 
dra que ce que le pouvoir sera décidé . à 
hui accordé. Tout au plus verrons-nous le 
gouvernement mordre légèrement le trait 
de façon que ce syndicalisme régula­ 
teur incomparable pour la société conti­ 
nue à jouer son rôle. Mais alors la 
question se· pose : que faisons-nous dans 
cette galère ? Que pouvons-nous attendre 
du mouvement syndical actuel ? • 
On a trop tendance à mon avis, à ne 

voir dans la mollesse du .syndicalisme que 
les conséquences de la politisation de 
leurs cadres. Il y a çà, mais il y a autre 
chose ! Et cet autre chose rend bien 
aléatoire un redressement prochain du 
mouvement ouvrier. Le syndicalisme dans 
son caractère actuel est le produit du· 
milieu dans lequel il se meut et ce milieu 
s'est profondément modifié depuis la 
période ]].éroïque , où' le syndicalisme 
explosa, ce qui a amené une transforma­ 
tion parallèle de la mentalité de l'ouvrier 
syndiqué. Voyons ce qui a changé ! 

L'action syndicale 
Ce qui a changé, ce sont d'abord les 

conditions des existences des travailleurs 
et ce changement est dû à la fois à l'action 
syndicale, au développement des techni- 
ques et à une comp: " • • • 
de leurs intérêts de 
dirigeantes décidées i 

pour se perpétuer. Et nous devons le 
dire, même si nos anciens ont écrit le 
contraire car eux comme nous étaient 
susceptibles d'erreurs, le mythe de la 
prolétarisation » s'est effondré. Oh, 
j'entends bien. les marxistes à grand ren­ 
fort de dialectiques vous expliqueront 
que cette prolétarisation s'accomplit cha­ 
que jour et ils vous inviteront à en 
juger non pas en comparant les condi­ 
tions de vie du travailleur d'aujourd'hui 
avec celui du début du siècle, mais avec 
les possibilités actuelles de l'économie. Le 
malheur c'est que l'homme raisonne 
autrement. Cramponné à sa médiocre ai­ 
sance, il jette un regard apeuré sur l'ac­ 
tion qu'on lui propose semblable .en cela 
au possesseur d'un petit-capital qui ,place 
sa· fortune en fond d'Etat, ou d'un parti 
politique paralysé par la crainte de voir 
supprimé son . journal ou fermer son 
nettement qu'il n'est pas exact que le 
monde ouvrier statique choisit pour le 
représenter des dirigeants de tout . repos, 
dont l'action ne risque de remettre en 
question l'acquit et pour lesquels le cous­ 
sin de velours a remplacé la barricade. 
Ce qui a changé également c'est la 

perspective économique. Effondré 
mythe des crises cycliques, tarte à 
crème du mouvement ouvrier pen 
25 ans et qui maintenait le prolétaire 
le pied de guerre avec la perspectiv 
jouer un rôle au cours de son exis 
'Le capitalisme s'est adapté; il a. 
pliné ses classes dirigeantes • et ce 
comme les cadres ouvriers d'ai 
épousent toutes les sinuosités qu 
fluctuations économiques imposent. 
jour, on jette du lest, le lendemain on 
pratique la politique de, la main de fer 
dans le gant de velours et la conver­ 
gence de ces deux sociétés de cadre, 
capitalisme et ouvrier, est aujourd'hui 
orchestrée avec une telle précis 
n'est pas rare de voir un respons 
dical vous dire aue le moment 
choisi pour telle- revendication 
industrie accorder une autre r 
tion alors qu'on pouvait croire qu' 
susciterait 
Ce qui 

rue, le tra 
individuefü 
ou pire qu 
mais qui 
intérêt pr 
radicale de 

SYNDI 
l'a plus ou tout au moins il n'est pas sûr 
que les avantages que lui apporteront 
cette transformation valent les risques 
qu'elle peut faire courir à son acquit. Et 
même si je dois peiner quelques-uns de 
mes camarades anarcho-syndicalistes ou 
syndicalistes révolutionnaires, je leur dis 
nettement qu'il n'est pas exact que le 
monde du travail soit trompé par ses diri­ 
geants. Il les a choisis en connaissance de 
cause, prudent à écarter ceux qui risquent 
.de l'entraîner dans l'aventure. La 'men­ 
talité de .l'ouvrier d'aujourd'hui est beau­ 
coup plus comparable à celle du petit 
bourgeois de 1910 qui achetait des fonds 
russes qu'à celle des prolétaires qui se 
faisaient mitrailler à Fourmies. Et pour­ 
tant nous sommes dans ces organisations 
dont nous. n'attendrons pas autre chose 
que ce rôle de compagnies d'assurances 
au niveau desquelles elles se sont rabais- 
sées. - 

ne crois pas qu'on puisse 
syndicale' sur la autrefois +r: 

l'intérieur en redressant le 
politisées ni de l'extérieur e 
une autre. Et si je suis toujo 
que le syndicalisme révolutio 
seul cadre dans leauel nui; 
le commu: 

uenc e en tant qu'é 
n d'une société est t 
nse que comme instrument de 

évolutionnaire le cadre syndical est 
passé, pour des raisons qui relèven 
l'analyse que j'ai faite plus haut. 
limite émotionnelle de l'économie, c'e 
faim. Lorsqu'au siècle dérnier le s 
lisme utopique a débouché sur l'écon 
les hommes avaient faim et pour vai 
la faim ils se sont jetés dans d 
qui ont accon A ,AGE 

,fais. aujou 
al ce pro 
lème de la 
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enens1on plus claire mais qui avait le sentiment d'avoir un pè 
fa part des classes intérêt profond à une transformation l'él 

es à faire la part du feu radicale de l'économie. Aujourd'hui, il ne aut 

xistes. Regardez-les ! Pendant un siècle 
ils ont aligné sur le tableau les équations 
sorties du cerveau de Marx. Aujourd'hui, 
l'éponge à la main ils effacent une 'à 
une, poussés par l'évolution historique, les 

. formules magiques du philosophe alle­ 
mand. 
Le balancier, que l'histoire écarte de 

l'économie, elle nous le renvoie en direc­ 
tion de la métaphysique. Oui, il faut r 
nir à l'humain pour retrouver l'élé: 
émotionnel, levier des révolutions 
nouveau, après le grand intermè 
xiste, les hommes se battent po 
conditions d'hommes. Et la gran 
riorité de l'humain c'est qu'il ne 
coupe pas en tranches, qu'on n'en 
un morceau ou un autre suivant les cir­ 
constances, qu'il exige le silence ou le don 
complet de soi-même et par cela même il 
reste le grand et le seul levier révolution­ 
naire de l'avenir. 
Le syndicalisme y compris le syndica­ 

lisme révolutionnaire n'est pas construit 
pour brasser une telle pâte et son échec 
nous trace les limites des possibilités 
volutionnaires de l'économie. Notre p 

dans telle ou telle organisati 
ale est donc, sans grande imp 

. Je dirais mieux que seule n 
ce dans toutes les 
est import 

PARMI los industrie.s· -actu_elletnent _e.n expansion ceue nu nvre ngure en nonne p 
On assiste, en effet, depuis quelques années, à un développement sans précé 
des diverses branches ressortissant au domaine de l'édition. . 

Là radio, pénétrant jusque dans les foyers les plus reculés et étendant le cl 
de la connaissance, l'allongement de la scolarité et divers autres facteurs ont !)U 
un appétit de lecture ouvrant de nouveaux débouchés aux éditeurs qui se disputen 
marché du livre; Pour satisfaire cet engoue:rrumt, de µombreuses 'revues ou autres 
publications périodiques voient le jour, des éditions populaires genre « Livre de poche » 
<Sc multiplient, cela pour le, plus grand profit des maîtres de l'édition. · · 
Car bien entendu, là comme ailleurs, proposant des tarifs de production 

ce sont les gros qui l'emportent sur les au-dessous des prix français. Ne v 
concurrents moins bien équipés, moins pas également certains pays de lEs 
pourvus en moyens financiers. Il en ré- scrupuleux sur l'application du pr 
suite une concentration industrielle opérée· de l'internationalisme prolétarier 
soit par regroupements, fusions ou absorp- mettre sur les rangs des marchan 
tions d'entreprises aboutissant à une trus- au rabais et venir arracher le travai 
tification dont en France, des affairistes ouvriers de ce pays en soumettant, eux 
comme Del Duca, le groupe Hachette sont aussi, des tarifs en ,, ai,@ 

parmi les plus agissants. • L d6f 
Le groupe Hachette, qui est, de loin, a e e 

le plus gros producteur de l'édition, et Il va de. soi que les récents congrès des 
dont la progression envahissante préfigure organisations ouvrières du livre, celui de 
cette évolution, mérite, à ce titre une la fédération cégétiste comme celui de la 
mention particulière. Appuyé par de fortes fédération Force Ouvrière, ont eu à se 
participations bancaires dont la puis- préoccuper de ces problèmes et à leur 
sante Banque de Paris et des Pays-Bas trouver des solutions appropriées. 
son. empire s'étend des usines de fabri- Or, bien que les responsables de ces 
cation du papier au monopole de la dif- deux organisations se soient respective- 
fusion du live et de la presse, y compris ment félicités des résolutions adoptées et 
nombre d'imprimeries de journaux quo- , des vœux plus ou moins platoniques issus 
tidiens, livres et périodiques et la filiale de leurs travaux, il apparaît à tout mili- 
Télé-Hachette, l'un des plus importants tant quelque peu soucieux d'efficacité que 
fournisseurs de productions télévisées. la timidité des mesures envisagées ne sau- 
Il est évident que l'âpre concurrence qui rait permettre d'augurer favorablement 

met aux prises les magnats de l'impri- pour l'avenir. D'un côté comme de l'autre, 
merie pour la conquête d'une clientèle on se tient sur la défensive sans aucune 
tob UJours plus nombreuse ne va pas sans initiative quelque peu hardie pour remé- 
ouleversements de tous ordres dont les dier au marasme actuel. 
répercussions se font déjà sentir et atteins Le seul point positif à retenir, côté 
dront dangereusement, s'ils n'y prennent C.G.T., est la décision de demander la 
garde; les avantages conquis de haute réaffiliation à la Fédération Graphique 
Jutte par les travailleurs du livre et de Internationale en vue-d'une action com- 
a Presse. •, . . mune pour parer au danger que créent 
La recherche en dehors de toute . les disparités économiques et sociales et 

considération humaine de la meilleure rétablir les liens de solidarité ouvrière 
lentabilité du capital investi par un pa- face aux manuvres mercantiles d'un 
roat lancé, là comme ailleurs, dans la patronat spéculant sur nos divisions. 
course au profit, l'introduction des der- Comme il fallait s'y attendre, cette po- 
hiers perfectionnements techniques de sition est farouchement combattue au 

-Production dans la composition, l'impres- sein de la F.G.I. par les représentants de 
Son et la brochure-reliure, la décentrali- la fédération rivale Force Ouvrière qui 
ration géographique, c·'est-à-dire l'instaJ- refusent la cohabitation avec ceux d'une 
Pation en province, voire à l'étranger d'im- organisation dont ils dénoncent les atta- 
rnneries satellites dotées d'un matériel ches moscoutaires. 

~}tra-mocterne et où le recrutement d'une Certes, on conçoit que ces camarades, 
am-ct•œuvre locale assure aux em- qui, pour ces mêmes raisons, ont quitté la 

Ployeurs • des conditions d'exploitation F.F.T.L. en 1948, se sentent-mal à l'aise 
~~us avantageuses, tout cela n'est pas sans à l'itjée de se retrouver de nouveau aux 
li ~mage pour . certaines catégories du côtés de leur adversaires de tendance, 
,' de Paris et d'autres grandes agglo- mais il importe de leur rappeler que cé 
{"Nations où la revendication risque_ainsi qui compte avant tout en la circonstance 
,,"" freinée par cet exode de travail vers é'est_ l'intérêt ouvrier et non les suscepti- 
lei. reg10ns socialement retardataires· et bilités ou les froissements d'amour-propre 
to 18 co'nditions de travail et de salaire, de quelques individualités. • 
" Comme la sécurité de l'emploi, sérieu- Et c'ést le problème de l'unité tout 

lent. menacées.' court qui est ainsi posé, sur le plan inté- 
+!te situation s'est encore aggravée du rieur comme sur le plan international, 
j}"!He les éditeurs français acceptent les et que ces mêmes camarades, qui refusent 
i, de plus en_plus fréquentes d'impri- tout contact avec la CG.T., persistent à 

s italiens, belges, hollandais, étc., présenter comme un attrape-nigaud. 
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uni 
très particulier qui règ 
vailleurs de là profession, réfractair 
la plupart aux mots d'ordre venus de 
l'extérieur. Si, lors de la dernière scission, 
les militants syndicalistes du Livre, d'ac­ 
cord pour refuser de cautionner plus 
longtemps la politisation syndicale . et 
ayant voté en commun le retrait de la 
,G.T., se sont séparés, les uns pour 
constituer une nouvelle fédération adhé­ 
rente à Force ouvrière, les autres ralliant 
la majorité qui s'était prononcée pour le 
maintien à la fédération cégétiste mais 
bien décidés à continuer le bon combat 
sur le terrain même de l'adversaire le 
moment est aujourd'hui venu, après seize 
années d'expérience, de faire· le point. Le - 
bilan est, d'ailleurs, facile à établir. 
Contrairement à . ce qu'espéraient nos 
camarades. passés à Force Ouvrière, leur 
fédération. qui plafonne à 5 000 adhérents, 
ne s'est pas grossie au détriment de celle 
qu'ils ont quittée. Elle a vu au contraire 
ses. effectifs se renforcer régulièrement et 
atteindre le chiffre record de 65 000 mem­ 
bres, ceux-ci se portant naturellement 
vers l'organisation la plus forte considérée 
comme la plus capable de défendre leurs 
revendications, Une· autre raison est que, 
même après la scission, la majorité des 
membres de la F.F.TL. a toujours su faire 
respecter la démocratie syndicale et la 
liberté d'expression au sein de l'organisa- 
tion. • • 

S'unir pour agir 
Le sectarisme n'est, du resté. pas que 

d'un seul côté et l'on peut regretter qu'au 
congrès de la FF.T.L., aucun délégué 
n'ait posé valablement le problème de 
l'unité qui pourtant avait retenu l'atten­ 
tion des congrès précédents où des voix, 
qui manquaient, hélas ! aux débats de 
mai 1964, avaient défendu l'effort entre­ 
pris par le PU.M.S.U.D. Pour un mou­ 
vement syndical uni et démocratique) et 
défini les conditions et les garanties né­ 
cessaires pour rendre la maison syndicale 
habitable à tous. '- • 

C'est en tout cas une question qui ne 
peut être éludée indéfiniment et qui 
devra être reprise par ceux des militants 
qui ne se dissimulent qu'aucune action 

es0lut1o 
1961. c'est-à-dire de « 
nombre des heures s 
risées chaque semai 
10 heures (au lieu· de 

Au surplus, réclame 
heures supplém 
c'en est une aut 
cette année pas 
mée la volonté 
la faire aboutir. 
doléances fédér 
cette fois encor 
les militants conscients 
tion ouvrière n'intervien 
utile. 
Ils· auront d'abord à fair 

que la revendication qui consis 
mer modestement que les heures 
gation soient ramenées à Hl ai 
20 ce qui se traduit par lac 
des 50 heures hebdomadaires a 
60 est dépassée au moment 
camarades du Livre d'Allemagr 
Belgique ont su obtenir, ces • 
années, que soit appliquée à bre 
semaine de quarante heures 
tion de salaire.- 
Ils auront à rappeler, corn 

été dit, que : « La réduction du 
travail, ce n'est pas seulement 1 
plus de loisirs, c'est encore une pré 
contre le surmenage et la maladie , 
une assurance. pour le plein emplo 
Bref, comme on le voit. la beso 

manquera pas a ceux de nos can 
de la profession qui veulent .s'e1 
utilement à préparer les voies de 
En ce début de septembre, nous 

à pied d'euvre pour passer des r 
à leur mise en applica 

C'est selon la suite 
donnée et les résultats 
pourra apprécier les mérites· et la c 
tivité des intéressés et, en premier 
de ceux qu'ils ont placés aux pos 
responsabilité. 



,,jectifs 
heures 
attein­ 
ît lent 
-dessus 

,ntra.ste 
te 
le 
2n 
is 

fou, 
ba.se 
pour 
er le 
rtnet;.. 
ilotes 
rant 
ar­ 
de 
ant 

, les 
une 
r de 
lus 
au 
set 
, en 
.S.S. 
mi­ 

pelle 
r de 
qui 
in­ 
u'il 
ers, 
tire 
'ait. 
out 
ute 
our. 
nts 
me- 
ues 
ués 
le 
t 
)­ 

l­ 
.a 
3- 
a 
is 
it 
2s 
é­ 
c­ 

nis 
On 

e la 
chez 
catif 
nfin,. 
fen- 



desti­ 
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it pour 

cuJier à «celui qui signe très courageusement 
Claude». 

Nous lui ferons simplement remarquer qu'il 
moins de courage à signer- Jean Claude qu'à sig 
lippe Koechlin. Car, Brassens l'a- dit avec juste 
« Tout le monde peut pas s'appeler Durand »... 

Nous avons encore reçu divers encourage 
MM. Hugues Panassié, président du Hot Club 
Jean-François Devay, de «Minute», Miche] 
« NouveJies Littéraires ». Nous tes en remercions. N 
mercions aussi les lecteurs qui ont bien vor' 

rs critiques. Tout ci 
n'a pas été 5+5° 
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thérapie », tandis que la eu 
(concernant la cuirasse cara 
le nom « d'analyse caracté 
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1 n'y a pas 
les guerre 
si 

ivise, affam 
de son immense em 
Aucun des belligérants 
réclamer de la civilisatio 
n'a le droit de se déclarer en état de 
légitime défense. 
La vérité, c'est que la cause des guer­ 

qui ensanglante actuellement 
e l'Europe, comme de toutes 
ont précédée, réside unique- 
1' existence de l'Etat, qui est 
itique du privilège. L'Etat est 
rce militaire; il s'est déve­ 
servant de la force militaire ; 
re sur la force militaire qu'il 

ogiquement s'appuyer pour maintenir 
e-puissance. Quelle que soit la for- 
: ,,+ ['r+ '+ auo ['oppres- 

inorité de 
stre cela 

Ise guerriere, 
posés, s'opposent, 

oseront toujours à la guerre, avec la der­ 
nière énergie. Le rôle des anarchistes, quels 
que soient l'endroit ou la .situation dans 
lesquels ils se trouvent, dans la tragédie 
actuelle, est de continuer à proclamer qu'il 
n'y a qu'une seule 'guerre de libération : 
celle qui, dans tous les pays, est menée 
par les opprimés contre les oppresseurs, par 
les exploités contre les exploiteurs.· Notre 
rôle, c'est d'appeler les esclaves à la ré­ 
volte, contre leurs maîtres. La propagande 
et l'action anarchistes doivent s'appliquer­ 
avec persévérance à affaiblir' et à çlêsagré­ 
ger les divers, Etats,_.à cultiver l'esprit. de 
révolte, et à faire 'naître le mécontente­ 
ment dans· les peuples et dans les armées. 

ldats de tous les. pays, qui 
ont la foi de combattre pour la justice et 
la liberté, nous devons expliquer que leur 
héroïsme· et leur vaillance ne serviront 
u' 

OIgariser là IV?lO, a là]Hl i!> 

attendons la fin- de toutes les iniquités 
sociales. Pas de découragement même 
devant. une calamité comme la guerre ac­ 
tuelle.• C'est dans des périodes aussi trou­ 
blées où des milliers d'hommes donnent 
héroïquement leur vie pour une idée, qu'il 
faut que nous montrions à ces hommes la 
générosité, la grandeur et la beauté de 
l'idéal anarchiste ; la justice sociale' réa­ 
lisée par l'organisation libre des produc­ 
teurs; la guerre et le militarisme à jamais 
supprimés ; la liberté entière_ conquise par 
la destruction totale de l'Etat et de_ ses 
organismes de coercition. Vive I'Anarchie ' 

LONDRES, 12 février 1915 
Léonard d'Abbot, Alexandre Berckmonn, L. Ber­ 
toni, L. Bersoni, G. Bernard, A. Bernado, G. Bor­ 
rett, E. Boudot, A. Gazitta, Joseph-). Cohen» 
Henri Combes, Nestor Ciek van Diepen, F.W. 
Dunn, Ch. Frigcrio, Emma Goldr11an, V. Gorcio, 
Hippolyte Havel, T.H. Keell, Harry Kelly, J •. L:;° 
marie, E. Malatesta, Noêl Paravich, E. Recch"?',' 
G. Rijuders, J. Rochteline A. Savioii, A. 5"9P%,"",' 
William Shatoff, v.u.c. schermerhor, • _"";" 
betti, P, Vallina, G. Vignati, L.J. Wolf, 5. Yan0s" ' 
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